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delà  vielle  Drappetie,deuanC  la  grande 
porte  du  Palais. 


Avr: 

54^-15^  QJ I s d’A'n  c r e.  : : 

Si  quot tes  peccant  hommes  fia  fulmi- 
na mittat. 

îupiter^  Exïÿio  tempore  inermiserit, 

'Est  vne  prerogatiuc  longue- 
ment difputée  au  fiege  de  Dieu, 
entre  la  mifericorde  &la  lufti- 
ce  ; Et  la  milericorde  s’attri- 
buant fon  droidè  d’aifnèire  , à 
toufiours  obtenu  au  commen- 
cement quelques  Arrefts  iuterlocuroiresàibn 
profit.  Mais  les  charges  & informations,  les 
dits  & contredi<3;s  exablement  veuz  & coniî- 
derez,  la  iuftice  comme  bien  fondée,  & tutrice 
de  l’Vniuers.obtien  t vn  Arreft  difinitif. 

C eft  vn  Arreft  confirme  de  tous  les  Iugcs,& 
Prophètes  de  la  Saindle  Efcriture  : Que  Dieu 
eftremply  de  mifericorde  , mais  qu’en  fin  il 
borne  & limite  tout  de  fa  Iuftice.  Si  nous  en 
voulons  des  exem  ples.fon  peuple  efleu  & che- 
'y  > l®s  eufs^ns  d Abraham  nous  en  feruiroiit 
;n  mille  endroits  : le  te  promets  (dic-il)  à 
Abraham  , que  ie  multiplicray  ta  femencc 
lu  de-la  des  Eftoilles  du  Firmament , & que  le 
lombre  de  tes  nepveux  furpairera.le  fable  de  la 
ner.  Grande  benediébion  ! Dieu  eft  fidelle  en 
es  parollcs,&ne  trompe  iamaisî  Mais  ce  peu- 
le  enrichy  de  tant  de  grâces  de  Dieu  fepef- 
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^ôgiïoîflafttatôu^rôpôsTaptês^^r^aeTcBër 
lions  & d’ingratitudeSi  fe  tr ouu^  en  fin  codam  - 
aé  par  vue  laftice  ditiine  au  dur  ioug  & à la  fer- 
aitude  de  l’Egypte.  Iijfte  iugemet  de  Dieu  qui 
aeUifle  rien  iropuny  î Dans  les  mefmes  con- 
trées, & foubs  la  reuolution  de  mefmes  an- 
nées, Pharaon  iouyt  de  la  doqce  influence  des 
deux,  mais  abuiantdes  fîgnes  de  Dieu , il  ref- 
lentàlafiniamain  vengereffe  &le  coup  de  fa, 
iufte  çolçre,  C’eft  vne  chofe  horrible  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  Seigneur. 

Séjajnus  le  boiitte-feu  de  la  République  Ro- 
maine^, la  fatale  deftince  de  toutes  les  diffén- 
tions  populaires,  pendant  le  cours  de  fa  vie,  al- 
luma tellement  les  braifes  de  l’ire  de  les  Dieut, 
qu’àprcs  tant  de  grâces  & reraifes,ils  fe  trou- 
uoyet  en  fin  contraints  de  fulminer  contre  luy 
vn  iugement  condigne  à fes  démérites,  & par 
le  dernier  période  de  fesiours,  terminer  quant  < 
6c  quant  tous  les  malheurs  du  peuple.  Celle 
mifericorde  de  Dieu  e,ll  grande  qui  nous  ac- 
corde toufiours  mille  delays:  Mais  fes  iuge- 
meuts  font  iufles  & fecrets. 

Nousauionsdesjavintannéesdufiecle  d’or, 
quant  celle  furie  infernalle,  ce  nepueu  de  Se- 
jjanus , engeance  de  Megere,vint  arroufer  no- 
lïrç  France  de  l’Ancre  de  toutes  miferes.  Ha 
panure  France!  tes  lys  ne  font  plus  blancs,  les 
voila  tous  ternis  &défGoIorez,  depuis  que  ce- 
lle cruelle  Pandote  a efpaaché  fur  toy  la  boit- 
te dçtantde  ipal-heürs!  Pourras-tu  donc  en- 
cor enleuer  celle  tare  ? Mais  courage  nos 
Roys  font  les  aifnezi  & les  chéris  de  Dieu,& 


iufquesaux  Cieux  ,oùils  reprendront  leur  pre- 
mière blancheur. 

Les  Géants  enfans  de  la  terre,  monftres  hor- 
ribles,nefccontentanspas  d’aflubietir  à leurs 
tyrâniques  volotez,  les  peuples  de  la  terre  vou- 
lurent efcalader  les  Cieux , & debufquer  Jupi- 
ter de  fon  throfne.  La  Fable  porte  que  luppin 
conuoquant  le  refte  des  autres  Dieux,  amalîanc 
les  voix  & les  fuftrages,  il  fe  fit  vn  rapport  de 
tant  d’impietez  que  cesmefehants  deteilables 
fe  treuuerent  condamnez  au  foudre  deluppi- 
ter. 

La  terre  auoit  vomy  au  trauers  des  rochçrs 
deXofeane,  vn  reietton  de  ces  Géants  ambi- 
tieux qui  ne  trouuant  dequoy  fe  nourrir  parmy 
les  defertsde  la  pauureté  de  fa  maifon , eft  ven  u 
ietter{les  femences  de  fon  ambition  dans  le 
champ denoilre  France,  oùy  cultiuanten  fin 
& furab.ondant  tant  de  mefchancetez  eft  par- 
uenuaufommetde  tantde  crimes  & impietez 
que  voulantattcntea  fur  les  Oings  &Sacrez  de 
Dieu,  & mefehamment  empietet  leurEftat, 
Dieu  apres  taijt  de  mifericordes , a employé  le 
bras  droiû  de  fa  Iuftice,&  faid  executer  fes  ar- 
reilsparlefilsaifhédefon  Efglife. 

Noftre  temps  nous  faiét  reuiure  Thiftoire 
Tragique  du  fuperbe  Aman,  qui  apres  auoir 
recetttant  de  dons  de  biens  faids  de  la  main 
liberale  d’Afluetus:  apres  auoir  efté  honoré  des 
conuiues,  ôc  banquets  de  la  belle  Hefter,  co 
mandant  généralement  fur  tous  les  Royaumes, 
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Vplontez  & difpofanc  de  tou^t;4  fouhaid  ^'-le 
perd  en  fin  tres-miferablemenc  dans  ce  goii- 
^îred’ambition  j.t^  confpiretout  à coupi  la  per- 
te gen  e rai  1 e d e fo n peuple.!  1 p r o p o fe  & f es  a d - 
nis  font  receus.  Mardochee  eft  mis  en  litige  &c 
le  voyla  condamné,  le  gibet  eftdre^Té  , & n*ac* 
tend  plus  par  la  telle  d’vn  feul  que  b perte  vni- 
uetfcllcde  tous, Mais  bon  Dieu  que  vos  luge- 
mens  font  grands  ? que  vos^  fecrets  font  haute- 
ment reîeuez,  Et  que  le  comptedes  hommes 
eft  bien  efloigné  du  voftre?  Ils  propofent  & 
vbns  dirpofez  : Ils  condamnent  mais  vous  re- 
uoqoezleurs  errefts  :ils  prononcent  mais  vous 
exécutez  aiicremenr.  Miferable  Amâ qui  auois 
tramé  la  omi  t du  iufté  Mardbchee,ne  pouuois 
tu  pas  preuoirqueton  an>bition  , quetafuper- 
be  &:  ton  excelîiue  arrogance  filoient  la  corde 
qui  maintenant  t’eftrangleignominieufemenc? 
Et  que  le  gibet  que  tu  auois  préparé  ferc  de 
Théâtre  pour  conrrpnner  le  comble  de  tes  for- 
faits: ô traiftre  Aman  qui t'esTi longuement 
nourry^mais  noniatnais  alTouuy  des  biensde 
hoftre France 5a quelles  grandeurs  n'ertois-  tu 
point  monté  par  les  bieus  faiéts  & liberalitez 
de  cegaand  Alfuerus  François^  ce  Surgeon  de 
Diuinité  , ce  nepoeu  de  F vn  des  grands  Cita- 
dinsCeleftes:  quelles  faneurs  n’auois  tu  point 
trouué  auprès  de  celle  belle  Hefter  ? Nefçais 
tu  pas  que  de  pauure  Coquin  Cônehié,  tu  és 
deuenu  Marquis  d’ Ancre  ? Qii’ayantrancre  tu 
as  pris  la  plume,  de  laquelle  tu  paraphé  tous 
nos  malheurs  & les  as  faid  feelier , tenant  eh 


ïoirpôuuoîiflcS  volôntezdççèÿnnced^^^^ 
naire  que  ta  tcnois  obfedé;'^  i'^Uan  tac  qu/s  „„ 
Kl  commandement  Tur  la^ojne  ümerc  que 

prcM.oyaà,&M.aihÿiy1Vfepà,i'bnab! 

olucdetoiit  Eflat.^as-.^enttilemcntprati. 
que  toutes  tesmeiiees  qn'etutenois  l'cffrûde 
JaRoyante.&ne  temanqnoit  plus  que  leSce 
ptte  & le  nom.  aufquels  ifpiram.pouïy  pa^I 
irauecplus  de  facilité  tu  auois  def-jafaiaie 

nombre  des  proferipts,  ks  roues  & Jcsgi£Js 

enc  drcfleZjles  latellites  gagez,  & Jes 

mes  copcees&  Je  «ombre  prffifpour  cZ  fa^I 
teftc.Aiais  Dieu  par  fa  Diuine  Prudence  i fïl 
tourner  Jrnftrurneutconcre  la  main  : & « po 
tencesquecu  auois  préparées  ont  cftéleLftè 

crime,  Tf  ""r 

c nmes  & forfaits  quin  attendoient  queceder- 

Ai  Ja  vengeance  Diuine. 

P*  deuorant  les  Jn traiJksTi a 

le  c m’f J 

scruautez.  Ta  tyrannie  auoit  défia  difuJ 

i Eft/tJeplusfioriftantdeJa terre  ^ 

penfes  met.te'ls  couronne  d"nif„!t"^“'i“ 
de  tes  entrcprires:ô  lecrets  incompKlienlibfcr 
( ,^evr<'  reiHftum  ludkij ‘PmJs)  Z 

Jugement  de  Dieu,  qui  tout  d v7côun? 
iiïïpeces  confeiis  ^ rcnuerfëte^î 
delleins&  a prononcé  contre  toy  "pen  'êcef 

"wt,rnrtuedesloyersdetesme4a„c”S 


Sancijt  hae  Jupiter  qui fciàem 
fulmine  famit. 
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